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très plaisamment décrit l'tc die ces rencontres, dont les ré-

sultats lic sont pas généralement au.,si terribles qu'on pour-

ralit le croire.
-On prend le fer, on croise le fer, le feul jaiillit duL fer..

Unec, cieux ! Une, cieux 1 On romipt, on pousse, lc rnip int

pot, se, lc poussant romipt. Une, deux,ý ! ottes po tées,
bottes parées, vli, vlan ! Bottes par-ci, bottes par-là, bottes

partout! Fiu, flac ! encore des bottes !Que de bottes, que
(le l'et, dans le fer, que de fer dans le feu, que Cde feu au
coeur!I La sueur coule, on nie l'essuie pas ! Enifini l'u ne (le ces

cruelles épées touche l'un (Je ces cruels hommes ; le sang va
paraitre... A\rrêtez, imprudents ! Lhonneur.11 est stsfi

[,c blessé a perdu quelques poils du suiiicdl gchtie.'

Peut-on fai re des compliments là dcs personnes qui
n 'ainient pas qu'on leur eii fasse ? Oui, quand la- vérité et

la jku-tice l'exigent. C'est pourq uioi nous ferons encore une
fois leélogc (le Madameliii Grenier ct (le su-s zélées coopéra-
trices dans le département die la cu isine :Mie Sîmoxvdon,
Labeige, ÏAllard, Tessier, UI ntmier, FrancSeur, Thivierge,
Gîiroux, Pelelarad is.

Nous (lirons que ces daines viennrent se mettre à l'Seuvre
(le gratnd matin, qu'elles nie s'C'pa rgnlent aucnlc fatigue et
que ce département e.st tenu dans un ordre admirable.
Chaque jour elles ont à pr-éparerci le diner ct le souper pour
leurs; compagne; (lu bazar, soit environ quatre-vingts per-

sonnes. lPuis le mlidi elles ont auissi à faire le lunch pour les visi-

teurs. Maneatvenn e rnsdnr epris tles

a(itre.s repas or-a.Lnvéi par des sociétés. Voit-onl le travail
énormei que cela exNige?

Daýiiîs cette cuisine, trop petite à notre aviýz, on a placé
quatre pocles à gaz, grandl molOe. C'est, Mill Grenier qui
a fourni la battrie de cuis-ine. Innomnbrable e.,t la quantité

dasietestasFes, soucoupesZ, couiteauix, fourchettes et cuil-

crs. Tout cela doit être lavé, frotté, rangé et compté.
Ces dames ont un atidle-ciiieir. Un curieux type. Nouîs

serions bien surpris si ce'ui-là' perdait jamais son, sang-froid

ut1 sortai. de son impassibilité.

Mais abrégeons et nos éloges, et notre visite. J'ai déjit
(lit que l'on fait ici peu die cas (les louangecs. On n'aime pas

dlavantage les flâneurs, et l'on nie doit voir dans les journa-

lis'tes que clos fainéants. De fait, quand nous comparons
nos oc.Riptiolls Ivec celles dje ces initrépides et infatigables

trvaleue, nous nous trouvons dý!s gens tout à fait iîîutile,

et nlouis cherchons une corde pour nouspnd.

Pendant que nous en sommes à rendre jnsticc aux tral-
va-ux, humble et ignorés, nmais utiles et méritoires, menttionl-
liOns L'n nom qui aurait dû, il y a longtemps, par-aître dans
1lOs colonnes, C'est celui de M. Antoine Robert, comptable
de l'airchle\êchlé et assistanit-tré: crier du Bazar. Dans l'organli-

sation cie cette vasýte entreprise, Mr. Robert a rendu les

Pîtis grandcs services. Voilà uîl an qu'il y travaille avec unle
bonne volonté qui nie s'est jamais démentie. Depuis l'ou-

vertirre dui bazar il se tient tous les jours dan; la cath--drale,
remlplissiant outre son rô!c de cai-sier, celui d'agent-général,
c'est-à-dire d:onnant toutes les informations qu'on peut lui
demander, et se rundant uti:e de toutes les manières.

Nous étions samiedi soir à la section Saint Jacques au
moment o'i Mon leuir R. venait d. gag ner à la râfle... .une
petite robe dle bébé. On a remis immédiatement cet objet
à Hieureux gagnant. Celui-ci avait l'air quelque peu em-
barrassé de son acquisition ainsi que des ýéJicitations qu'on
lui o, kde toute Parts.

J. D.
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Les personnes suivantes ont fait cIe généreux dons:
Pour le département des fruits.

Mmei Beaubieni
J. Déc trie
Goyer
J. flui-tubise

M lle Létourneux
Mmen T. Décarie

J. Racleker
Mime Prinieau

Deguise
Benj Décarie
l3cenj Leduc
Gilb. Pomniîville
Gilb. Dècarie
Ilorniidas Poirier
Fercl. Poirier
Lanlois

Pour le départemient des crèt

Mmle Olivier Selby
F. X. St-Charles
1-I. Viger.

Mine Prud'hiommei

"Colin

Adan,
Mlle MeIKennla

Dr Demairchais
Mlle Beaubien
Nimne Sarrasin

Philias Prudhomme
Gilb. Leduc
Damase Ledclu
I-ton. G. Prudîhomme
F. X, Leduc
WVillianm Prescau
iVIiiller.

'nes

Mile Hlon L, O. Taillon
l" 1-1. Plarnondon

N'oUvE.LE LISTE DE MADAME RODICR.
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Ninie Gr'gn>r', GU) A~S Latiiîeiî, t bilet enî c,îelitmiin blance, 1 rolle en
cacticinir b. ln, tirocte'.
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Mli'' de SaIlmrrry, t petli'' i' t''imfui.
MoI' lahy, I sil ~ ouvra ge.
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MI [i tu la se iio, la1 >sollit nIct $ t .00,0
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Atu r ithuir Iloyor, dl, inagmîifiqies lteîîîs namiturîelles.


